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5P A R  P R É N O M  N O MP A R  E L I Z A B E T H  F L O C K 

( T R A D U C T I O N  E T  A D A P T AT I O N  :  P H I L I P P E  C O L O M B )

POURQUOI LES 
BIBLIOTHÉCAIRES REFUSENT 
LES ORDRES DE TRUMP
« Les bibl iothèques sont pour tout le monde » .  C ’est le s logan d’une série d’ images 
créées par Rebecca McCorkindale dans les jours qui  ont suivi  l ’annonce par le 
Président Donald Trump d’une interdiction de séjour provisoire pour sept pays 
majoritairement musulmans.

Elle n’avait jamais imaginé que ses 
affiches en faveur de l’inclusion 
toucheraient au-delà d’un petit 
cercle de bibliothécaires. Mais 

lorsqu’elle s’est réveillée le jour suivant, 
elle avait reçu des messages de biblio-
thécaires du monde entier qui espéraient 
que les affiches soient traduites dans leur 
langue. Et les bibliothèques de partout 
aux États-Unis - en Illinois, au Minnesota, 
en Californie, en Virginie - avaient fait des 
affiches de ses images pour accompagner 
des mises en avant de livres sur l’Islam, sur 
l’empathie ou sur le vivre-ensemble.
McCorkindal, qui est adjointe de direction 
et directrice artistique à la bibliothèque 
publique de Gretna dans le Nebraska, 

explique qu’elle a fait ces images parce 
qu’elle pense que les bibliothécaires 
peuvent et doivent être militants.
« Les bibliothèques sont au cœur de l’es-
pace public, elles s’adressent à chacun et à 
tous les habitants, quelles que soient leurs 
origines » précise-t-elle. « C’est pourquoi 
nous sommes convaincus que les biblio-
thèques ne sont pas neutres. Nous défen-
dons les droits humains ».
Et elle n’est pas la seule à l’affirmer. Depuis la 
prise de fonction de M. Trump il y a un peu 
plus de trois semaines (N.D.T. : cet article 
a été publié le 13 février 2017), un nombre 
croissant de bibliothécaires partout aux 
États-Unis ont commencé à afficher des 
positions politiques plus marquées.

Mais ce mouvement avait déjà commencé 
lorsqu’a été révélé le rôle des « intox » dans 
l’élection. Les bibliothécaires, parfois 
considérés comme une espèce préhisto-
rique, ont rapidement été jugés comme 
essentiels dans la lutte contre la désin-
formation. Et les bibliothèques ont com-
mencé à promouvoir les contenus vali-
dés par des chercheurs, à organiser des 
rencontres sur les intox et à proposer des 
guides pour aider les usagers à avoir une 
approche critique de ce qu’ils lisaient.
Après la prise de fonction du Président, 
les informations selon lesquelles la nou-
velle administration avait très rapide-
ment commencé à limiter la diffusion 
d’informations produites par certaines 
agences fédérales ont suscité une nou-
velle inquiétude chez les bibliothécaires. 
Le Bureau pour la Liberté Intellectuelle 
de l’American Library Association (ALA) a 
immédiatement condamné ce qu’il consi-
dère comme une forme de censure d’État. 
« L’ALA s’oppose à tout usage des pouvoirs 
du gouvernement qui viserait à empê-
cher les échanges libres et ouverts d’in-
formation et de connaissances » a déclaré 
l’organisation. Les bibliothécaires et les 
scientifiques ont également, de façon pré-
ventive, entrepris de sauvegarder les infor-
mations gouvernementales en ligne qu’ils 
pensent menacées, notamment celles sur 
le climat.
Mais les marques d’opposition des biblio-
thécaires ont surtout commencé à aug-
menter partout dans le pays après la 
signature par M. Trump de deux execu-
tive orders sur l’immigration, l’un pri-
vant de fonds fédéraux les « villes sanc-
tuaires » et l’autre interdisant de séjour 
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APPRENDRE À APPRENDRE : 
LE CAS DU LEARNING CENTRE 
DU SCDU L ILLE-2
Pour donner à comprendre les Learning centres ,  j ’a i  préféré donner la parole 
à l ’ in it iateur d’un projet abouti ,  plutôt que de faire une synthèse forcément 
réductr ice.  Yann Marchand,  Directeur du SCDU Li l le-2 ,  s ’est  ainsi  prêté au jeu 
des questions-réponses.

Pouvez-vous rappeler le contexte 
qui a présidé à la naissance des 
Learning centres ?
Yann Marchand : Sans évo-

quer dans le détail les modèles de lear-
ning centres, quelques constantes sont 
observables : passage de lieux centrés 
sur la constitution de collections et leur 
traitement à des espaces centrés sur les 
publics et leurs usages, impact du numé-
rique et de la dématérialisation des res-
sources, diversification des usages et mise 
en avant des bibliothèques « lieu de vie » 
et de sociabilité, évolution des pratiques 
pédagogiques ou encore souci d’agréger 
des compétences en un lieu unique (com-
pétences documentaires, information-
nelles, informatiques, linguistiques ou 
pédagogiques).

Pouvez-vous resituer la genèse du 
projet de Lille-2 ?
Y. M.  : De l’archi-classique. Le SCD dis-
posait de trois BU (médecine formation, 
médecine recherche et pharmacie) sur 
le campus CHU, à quoi s’ajoutaient deux 
bibliothèques associées en chirurgie den-
taire et en ingénierie de la santé.
Il y avait donc un premier besoin de ratio-
nalisation immobilière, qui rejoignait le 
souci de l’université de créer un complexe 
de vie étudiante.
Ces BU avaient par ailleurs toutes été 
créées fin 90 et début 2000 et la « qualité » 
de la place de travail devait être revue : 
wi-fi, électrification, tailles des plateaux, 
éclairage individuel, espaces internes, etc.
Enfin, les effectifs étaient en crois-
sance rapide et nous ne parvenions plus 
à faire face de manière qualitative et 

satisfaisante. Le projet a été validé et inté-
gré dans le plan Campus avec un finan-
cement de 10 M€ pour la construction 
et d’1,30 M€ pour le primo équipement 
mobilier et informatique.
La BU Santé – learning centre a ouvert le 
12 septembre 2016 dans l’extension de la 
faculté de médecine (PFS – pôle forma-
tion santé).

Comment définiriez-vous ce projet ?
Y. M.  : Que ce soit pour les espaces ou les 
services, la BU a été pensée intégralement 
en mode collaboratif avec une multipli-
cité de groupes de travail. C’était essentiel 
pour construire les consensus et souder 

des équipes venant de trois BU différentes.
La BU fonctionne avec une équipe de 28 
professionnels appuyés par des moniteurs 
et des personnels de sécurité en soirée. Elle 
propose 4 700 m2 et 700 places assises.

Du point de vue des horaires 
d’ouverture ?
Y. M.  : L’une des BU ouvrait en soirée 
jusqu’à 23 heures, l’autre le samedi. Nous 
avons simplement unifié le tout pour 
ouvrir de 8 h 30 à 23 heures en semaine et 
de 8 h 30 à 17 heures le samedi.
Des propositions d’extension ont été faites 
au doyen de médecine en 2015-2016 : 
ouverture jusqu’à minuit ou le dimanche. 

La réponse a été négative. Nous avons 
alors choisi de travailler différemment 
en répondant en 2016 avec Sciencespo 
Lille et les universités Lille-1 et 3 au plan 
Bibliothèques ouvertes. Seule BU de 
centre-ville à Lille, totalement neuve et 
ouverte au public en janvier 2017, la BU 
de Sciencespo sera dès avril ouverte aux 
étudiants des universités et des grandes 
écoles publiques 7 jours sur 7 de 9 heures 
à 22 heures et ne fermera pas pendant les 
vacances de Noël.

Quels sont les espaces ?
Y. M.  : La BU s’ouvre sur un hall donnant 
sur une cafétéria, une salle de spectacle, 
une salle de sport, des espaces de vie ou 
de citoyenneté estudiantins, ainsi que des 
espaces pédagogiques. L’ensemble de ces 
services forme un ensemble cohérent.
Les lectures, les visites, les besoins remon-
tés par enquête auprès des utilisateurs 
nous ont conduits à articuler le maintien 
d’une BU de Santé centrée sur le travail 
individuel ou en côte à côte, où le silence 
est fondamental avec une diversifica-
tion des espaces, des usages et des pos-
tures possibles : espace « Salon », salles de 

pédagogies actives pensées avec les ensei-
gnants, ambiances différentes selon les 
zones, huit salles de travail en groupe, etc.
La question des mobiliers a été essen-
tielle avec des partis pris forts privilégiant 
la qualité fonctionnelle et esthétique, 
des assises (chaises, fauteuils, box indi-
viduels), tandis que rayonnages et tables 
restaient assez basiques. Là encore des 
visites et de longues heures passées dans 

des showrooms parisiens auront été utiles 
pour respecter une enveloppe de 325 euros 
par mètre carré.
Enfin, la signalétique a été confiée à 
Helmo, une agence de design incroyable 
basée à Montreuil.

Quels sont les services ?
Y. M.  : Nous avons repensé à peu près 
tout dans la perspective de l’ouverture : 
copies et impressions avec possibilité 
d’imprimer en wi-fi depuis n’importe 
quel appareil, casiers individuels équipés 
de prises courant et USB, salles de travail 
en groupe réservables en ligne, prêt de 
matériel (casques, ordinateurs, etc.), RFID 
et robot de retour, BAR (bureau d’aide à 
la recherche), cimaises pour des exposi-
tions, mediascapes pour le travail collabo-
ratif, etc. Au passage nous avons rafraîchi 
le site Internet et introduit un outil de 
découverte.

Quels types de collections peut-on 
trouver ?
Y. M.  : Le numérique est passé par là, pour 
les ouvrages, les revues ou les documents 
pédagogiques (mémoires ou thèses) et 
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Le Learning 
Centre s’ouvre 
sur les espaces 
de vie du PFS.

Espaces, 
services, tout 
a été pensé 
sur le mode 
collaboratif.
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P A R  S O P H I E  R AT P A R  A N N E  V E R N E U I L

Ce précieux ouvrage aborde l’évaluation en bibliothèque par ses pratiques les 
plus novatrices. Une première partie en balaie l’historique (récent), mesurant 
collections puis flux de publics, le contexte de concurrence et de justification 
des dépenses publiques nécessitant à présent une évolution des méthodes.
L’évaluation par les mesures d’impacts apparaît avec la norme ISO 16439 puis 
la rédaction d’un livre blanc par l’Afnor 1. Il convient de mesurer les retom-
bées directes et indirectes de la bibliothèque, acteur économique aux services 
essentiellement non marchands, le rendu de ses missions tout autant que la 
satisfaction des besoins des usagers. Évaluation contingente, estimation du 
coût alternatif du service et retour sur investissement en sont les nouveaux 
indicateurs, tout comme les données qualitatives pour les apports non moné-
tisables de la bibliothèque.
La partie méthodologique aborde les tableaux de bord urbains, constitués d’in-
dicateurs produits par l’ensemble des services publics à destination des élus et 
des citoyens, permettant une gouvernance participative en libérant les don-
nées. L’impact sur le territoire s’appuie sur la zone de chalandise où sont situés 
les publics potentiels. Une enquête néerlandaise mesure plutôt les outcomes, 
analyse des effets des services sur les usagers, en privilégiant cinq dimensions 
de valeur : sociale, culturelle, éducative, économique mais aussi affective !
Pour le pilotage et la prise de décision, les indicateurs normatifs peuvent deve-
nir un frein au changement, quand l’évaluation doit se mettre au service d’une 
vision politique des services. Pour cela, trois ingrédients importants : l’obser-
vation de terrain, la prise de recul et la réflexion partagée. Dépasser les ser-
vices rendus pour partir des besoins des usagers et construire des offres perti-
nentes, on est là dans du design orienté utilisateur.
Le dernier chapitre aborde différentes expériences de pilotage mêlant éva-
luation qualitative, quantitative et mesure d’impact. L’utile mémento final de 
Cécile Touitou reprend les éléments majeurs de l’ouvrage : de la définition des 
missions à la construction du plaidoyer, en passant par la collecte des indica-
teurs et le benchmarking… Tout une méthodologie pour mesurer de façon 
pertinente et pouvoir ainsi mettre en place une advocacy efficace !

1 Livre blanc : « Qu’est-ce qui fait la valeur des bibliothèques ? » Paris : Afnor, 2016.

Alors que Denise Dupont-Escarpit a disparu en 2016, cet ouvrage se propose 
de rappeler le rôle majeur qu’elle a pu jouer dans la recherche universitaire sur 
la littérature pour la jeunesse et comment elle a œuvré à la compréhension du 
sujet et de sa critique.
Une première partie est consacrée aux hommages suivis d’une série de 
témoignages. La deuxième partie de l’ouvrage est consacrée à des articles et 
conférences.
Les hommages font ressortir pour certains le rôle qu’elle a joué dans leur 
découverte de la littérature de jeunesse, tandis que d’autres rappellent qu’elle 
a sorti la littérature de jeunesse de son univers mièvre. Certains se souviennent 
de son parcours citoyen et engagé.
Les différents auteurs de la série de témoignage de la première partie ont tous 
un lien avec le livre pour la jeunesse. Ils sont universitaires ou éditeurs et écri-
vains. Ce sont surtout les différents rôles que Denise Dupont-Escarpit a joués 
qui sont évoqués : celui d’ambassadrice de la littérature de jeunesse en France 
et à l’étranger et son esprit novateur. Plusieurs thèmes importants de la littéra-
ture pour la jeunesse sont mis en avant : l’apparition de la définition de l’album, 
l’importance de l’image dans la construction de l’enfant, l’émergence de ques-
tions autour de la place du texte et des réflexions sur la lecture. La question 
de la traduction est également abordée avec les problèmes pouvant y être liés. 
D’autres témoignages font référence à la volonté de Denise Dupont-Escarpit 
d’œuvrer pour la diffusion du livre de jeunesse et de l’intérêt qu’elle avait pour 
toutes les nouvelles formes littéraires dont la poésie. Enfin, l’attention qu’elle 
attachait à la médiation est traitée avec l’importance de la critique.
La seconde partie nous donne accès aux écrits de Denise Dupont-Escarpit qui 
parfois sont devenus introuvables ou sont inédits. C’est une façon pour nous de 
découvrir sa pensée, son engagement après le regard des témoins. La question 
de la censure y prend une large place.
Plus qu’un hommage à Denise Dupont-Escarpit, cet ouvrage traite des grands 
thèmes de la littérature pour la jeunesse et de ses questionnements, accompa-
gné d’un historique et d’une bibliographie précieuse.

évaluer la bibliothèque  
par les mesures d’impacts  
Sous la direction de Cécile Touitou 
Collection « La boîte à outi ls  »  #37 ;  Presses de l ’Enssib ,  2016

nouvelles perspectives  
en littérature de jeunesse 
Hommage à Denise Dupont-Escarpit  
Sous la dir i rection de Pierre Bruno et Bernadette Poulou. 
Édit ions universitaires de Di jon,  2016
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